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.ANACRÉON,

. SAPHO,
BION ET MOSCHUS, .

T raduétion nouvelle en Profe ,

SUIVTË
DE LA VEILLÉE nus FÊTES DE ms,

Et d’un choix de Pieces de différents .

Auteurs.
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mmm advàx’wn 3/4304)/uy4v’]’JGX4*3/.nx.34y;,, .,. z. un

Je burne aux doux fruits de leurs .plumes
Ma Bibliothèque 82 mes vœux. 6113m1.
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À; PARÎS,

Et fa vend à Mus,
Chez manu HÔYOIS, Imprimeur &Libraire,

ruade la Clef, vis-àP-vis du Patacon.

x ’ uu M. DCC. l h V.
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AIMADAME

LA PRINCESSE
3333: cam“

M 111) un”,

Pouvais-je héfùer un mo«

ment à vous offrir la nouvelle
traduâ’ion des Poèltes les plus

agréables à? les plus délicats
de l’antiquité .’ Les Poèjïes

infpirées . par les lGraces ne
doivent paraître que fous les
aufjüces des Graces. La beau-

v té feule ale droit de je parer



                                                                     

des jïeurs brillantes des prazï,

ries, d’en rejjîirer le doux

parfum ,, 8° de  ceindre jôn
front des guirlandes légeres
de. lis 6’ de rofes. Ï’aurois

dejîre’, MADAME, que la

. fraîcheur , 6’ le tendre coloris
des Poe’fîes quej’ofe vous pré-

jènter, ne fe fujfent poirit
altérées. entre mes mains : je

feroisfûr de votre fu’Ü’rage. ’

Ïe fuis avec un profond

irejpeâ ,  
M11 D A ME , .

Votre très-humble 8: très-
obéitïant Serviteur ,

En 41.1.: 4e c un ,1;



                                                                     

i f r .-..-.....- me. .4. V-.-..-- . x . H.a
ÀVERTISSEMENT.
IL feroit inutile de faire
une longue diffeüation fur
la maniere de traduire les
Anciens. Chaque Traduc-
teur a l’on ûüême particulier.

Le Public éclairé jugera,
d’après ma traduëtion , des

principes que j’ai fuiVis. Je -

fouhaite que mon travail foit
agréable à cette portion char-

mante qui fait les délices de
la fociété. Les Savants ont
,peut- êtrevtrop négligé le

commerce de ce fexe en-



                                                                     

ij AVERTISSEMENT.
e chanteur , que l’on doit tow

jours confulter en matiere
de goût ô: x de déliCateIÎe.

Les Femmes ont en effet le
mû très-lin, «S: le jugement

exquis. Elles poITédent, pour

ainû dire , toute la fleur de
l’efprit. I

Remi Belleau , de la Folle ,
Regnier , Gacon , de Longe-
pierre, &c. ont traduit en
vers les Odes d’Anacre’on.

Chaulieu el’t peut-être le feul

qui èût dû les traduire : mais

ce voluptueux épicurien , ce

pareiîeux aimable , fuyoit le



                                                                     

AVERTISSEMENT: iij
travail & la contrainte : il
vouloit produire fans effort
des pieces , qui , quoique

négligées , n’en portent pas

moins l’empreinte du genie.

Mme Dacier nous a donné
une traduâzion en Profe d’A-t

l n-acréou & de Sapho. Je n’en

ferai point ici la critique z je
me contenterai de citer ces
mets qu’on lit dans le nou-
veau Diéïionnaire lié/fori-
que , par une Société de Gens

de Lettres , 1772. “,, Les.
,, Poëû-es d’Anacre’on fem-

,, blent avoir été diê’cées par



                                                                     

iv AVERTISSEMENT.
,, les Amours &les Graces.
,, L’antiqùité’ , (Sc même no-

,, tre ûecle n’ont point fourni

,, d’Auteur qui ait pu égaler

,, ce liyle . délicat (Sc facile ,
,, cette mollefTe élégante ,

,, cette négligence heureufe
.,, qui fait fon caraêïere.’ La,

, ,, France n’a euque la F on-
,, taine à lui comparer. Où

”,, ne parle plus des verjions
,, de M me Dacier en projè , de
,, Belleau en vers, 8’ de quel-
,, ques autres pojîérieures. ,,

. J’ai confulté pour Ana-
créon & Sapho toutes les édiu

tiOIlS ô; les meilleurs Coni-



                                                                     

AVERTISSEMENT. v
mentaires. Les connoiffeurs
diftinguent fur-tout l’Edition

charmante de M. Capperon-

nier. h .y .Je ne puis m’empêchei de

dire un m0t fur le célebre
Henri Etienne. Cet homme
l’avant 65 profond nous ail
fure qu’il a tiré de l’oùbli ,

au péril de fa vie , les Odes,
d’Anacréon. La verfion qu’il

nous en a donnée en vena
latins, ef’c encore la meil-
leure : elle fait du moins fen-
tilf en partie les graccs de

l’original ; avantage précieux.

que n’ont aucunes de nos



                                                                     

vj AVERTISSEMENT.
traduéÏiOns Françoifes plus

modernes.
Au lieu d’accompagner ma

traduEtion de n0tes féches ô:
grammaticales , j’ai préféré

d’offrir au Leâeur des mor.-

ceaux de Poëfies analogues ,

puifées dans nos meilleurs
Poètes François. Je ne con-
mais aucune traduôcion en-
:iere en profe des Idylles de
Bion ô: de Mokhus. Les
Epigrammes Grecques , les
Loijïrs d’un Poêle, des frag-

ments d’Anacréon ô: de Sa-

pho , n’avaient point encore
été traduits.
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MORCEAUX
TRADUITS

DE CATULLE.
gnare haôe au quîdqüld hoc 1mm e12,

galangue; quad; 6 patron Virgo , ,
Plus une manu: percuta [hlm

CATULLB.

I 1E8 Anéîeü’s ont éduipOfé des Épi.

thalames charmu’ncs, 8: bien fupérîeurs
à tous nos Épithalamcs modernes. Pour

en convaincre le Leâeur, je vais met-
tre fous fes yeux la traduâion de plu--
lieurs morceaux de l’Epithalane de Man-
(in: 61: ide Jante. Je n’en cannois aucun.
qui offre autant de beautés , 8c qui fait
rempli des mêmes agréments. Tout y
eü peint avec un coloris frais 8: agréa-L

bic. Les diminutifs, a rareàdm notre

. a A



                                                                     

202 , Mordant ., langue, embelliffent cet Épîthalamé;
8: luï donnent de nouvelles graces. Malà
gré tous mes efforts, je fens que je ne

vendrai pas toute la délicatelÏe , tous.
les charmes de l’uriginal. Je ne puis
donner qu’une ébauche, qu’une eûampe

de ce tableau rianteôz voluptueux. Je
joindrai à la fuite de ce: Épithalame,
la traduêtîon de quelques autres pieces
du même Auteur. r

Calas Valérius Catulle naquit la cent:
foixante-onziéme Olympiade , dans la.
péninfule de Sirmion , auprès du lac Béa

nac. Sa famille étoit illuf’rre , 8: avoit
polîédé autrefois des biens conûdérables.

Il vécut d’abord dans la médiocrité, “8:;

devint opulent, dans la fuite, comblé
des bienfaits des Romains les plus dif-
tingués par leur naiü’ance , & par leur
richell’e. Il s’acquit une réputation brila.

lame dans la Capitale du Monde, dans
un temps où les grands Hommes n’é-
taient pas rares. Il mourut l’an de Rome
696. Toutes l’es poéües font excellentes;

On efdme fur-touries Épigrammes. Ses

et



                                                                     

de Catulle. 303
vers ont toujours été dil’cingués par leur

délicatelle, par cette élégante ümplici-

té, 8: par ces graces , que la nature
feule peut donner. Il feroit à fouhaiter
que fou aimable naïveté, que Tes vers
charmançs, ne fuirent pas fouillés par
une licence trop cynique quelquefois
d’exprellîon.



                                                                     



                                                                     

 , lm à”; 1  &æwv 1*”
ügnÆWÏÎ-vaèèèî “(5&3

w il?
ÊPITHALAME.

DE MANLIUS
. ET

au ,CHŒUR DE JEUNES GENS.

E’Etoile du fait paroit , jeunes Gens,
îbrtcz de table 1 Vefperülqngtemps atten-
du, répand déja du haut de’l’olympe mie

faible lumiere. Il eft temps de quitter la:
fefcins. La jeune époufe va parraine. L’on
va célébrer l’Hyménée.

Hymen , ô Hyménée ! voici l’Hymen ,
voiçi l’Hyménée’.



                                                                     

:06 Morceaux
CHŒUR DE JEUNES FILLES,

Jeunes Filles , voyez-vous ces jeunes Gens,
Quittez auiü la table. L’Aitre qui annonce
la nuit fait briller l’es feux : il n’en faut
plus douter. Regardez ces jeunes Gens : ils
font déja bien loin. Ce n’en pas fans dei;
fein. Ils vont chanter les premiers.

Hymen, ô Hyménêe ! voici l’Hymen ,l
voici l’Hyménée.

CHŒUR DE JEUNES GENS.
Amis , la victoire ne ferapasfacile, Re:

marquez ces jeunes Beauiés : comme elles
l méditent leurs chants ! ce n’eit pas en vain,

Pour nous, détoumés pas des objets écran,
gers , nous ferons fûreçnent vaincus. La
victoire demande beaucoup de foins, Re.T
cueillez au moins vos efprits dans cet inf-
tanc : elles vont commencer les premieres
à chanter ç il faut que nous (oyons prées

’à leur repoudres ’
Hymen , 6 Hyménée ! voici l’Hymen,

voici l’Hyménee. » ’

CHŒUR DE JEUNES FILLES.

Quel Mire plus cruel que toi étincelle
dans les cieux, ô Hefpe’rus l tu arraches



                                                                     

de Catulle. 201
impitoyablement du fein de fa mare une
jeune Vierge. Malgré tous l’es eforts, tu-
llarraches d’entre les bras maternels , pour
la livrer à un jeune homme brûlant d’amour.
Que les ennemis pourroient-ils faire de plus
barbare dans une ’ville prife dallant!

v Hymen , ô Hyménée! voiçi l’Hymen ,

voici l’Hyménee. I
n a o  - u n w o . v g n u

o n u o a a n a
CHŒUR DE JEUNES FILLËS.

Telle qu’une fleur cultivée à part dans
un jardin, ne crgint ni’la dent des trou-
peaux , ni le tranchant de la charrue;
devient l’objet des baifers amoureux des
zéphirs; eûviviliée par les feux bienfaifnnts

du foleil , croît , arrofée par une pluie
féconde : elle exçite les defîrs des jeuneâ
Filles, 8; des jeunes Garçons : mais lorf-
qu’elle ait cueillie, 8: qu’elle a pendu fa
fraîcheur , elle celle dlavbir des charmes
pour eux. Telle une Vierge cit çhere aux
liens , tant qu’elle conferve fa virginité :
mans des qu’elle à perdu cette üeur prée

cieufe, les jeunes Gens ceûënt de la trou-
ver aimable ,b 8: fes çqmpagnes de la chérir.

Hymen , ô Hyménéel voiçi l’Hymen a
voici l’Hyméne’e:



                                                                     

308 Morceaux
CHŒUR DE JEUNES GENS,
La vigne qui naît ifolée dans un champ

aride, ne s’éleve “jamais d’elle-même z jaz-

mais elle ne produit des raiüns doux 8:
parfumés. Ses ceps languilfants fuccornbent
fous leur propre poids , &fe courbent vers
.13 “me, Bientôt l’extrémité de“ l’es bran?

chas rampe au niveau de l’es racines, Aug-
cuns Vignerons ne la cultIVenti elle n’en:

v point labourée parles taureaux. Maislî par
hafard elle cit mariée à l’anneau ; alars elle
cit cultivée; &labourée. C’efc ainli qu’une

fille vieillit folitaire 8: abandonnée , tant
qu’elle fuit le joug de l’Hym’en, 8L qu’elle

ne met: pas à profit l’es beaux jours, Si elle
forme au contraire «l’heureux liens , à Page i
indiqué par la nature , elle devient dès-lors
plus chere à fou époux, 8a moins indiffè-
rente àfes parents.

0 fils d’Uranic , qui habites l’Hélicon ,

toi qui livres une jeune lille dans les bras
d’un époux , ô Hymen , ô Hyménée! Hyg,

men , ô Hyménée , ceins ton front de
fleurs odorantes z prends le voile nuptial.
Viens ici plein de joie. Que ton pied,
blanc comme l’albâtre, foi! couvert d’un

brodequin jaune. ’ l



                                                                     

de (l’aune; 209
Dans ce jour d’allégrelfe accours; chante

l à haute voix I’hymen nuptial; fiappe le.
géremen; du pied la tenez agite dans tu
main ton flambtau.

La cham funi: , cit Œmblable à Vénus
quand elle quitta les huis Idaliens , 8: parut
aux regards du Berger de Phrygie, juge
de fa beauté, I

Elle cit telle qu’un jeune myrte üeurï,
dont les Hamadryadeshfon: leurs plus che-
res délices , 8: qu’ellçs ancrent des pleurs
de l’Auxore,

Hymen , viens dans ces lieux; quitta
les grottes. du rocher d’Aonie , que la
Nymphe Aganippél hargne de fes ondes
gaîtaîchiüàntes. “ ’

Amen: l’Epoufe damée dans le palais du
nouvel Epoux. Enchaînç fon cœur par Pa.
mou: le plus vif, comme le lierre ferpen- -
tan: embraffe l’arbre qui le nourüç.

Ouvrez les ponças, la jeune Epoufe s’aL
vance. Les flambeaux font briller leurs
feux refplendillànts. Mis vous tardai:
trop ; le jour s’enfuit. ParoiITez donc ,

jeunç Epoufe. . n
- La pudeur ingeuuc retarde fçs pas. Ses



                                                                     

, a. 1 o Morceaux
pleurs redoublent , parce qu’il faut qu’elle

s’avance. Mais vous tardez trop : le jour
fuit z paroilîez donç , jeune Epoufe.

Junie reffemble à la fleur d’hyacinrhe qui
s’éleVe dans un jardin émaillé de diü’erentes

Heurs précieufes, & cultivé par un riche
lpolï’ellleur.

u n . n a o n o a o a 0Comme les branches flexibles de la vigne
s’enlacenr autour des arbres voifms; de
même Manlius te prefl’era fur [on fein en?
nammé ; mais le jour fui; : pareille; donc,

jeune Epoufe. I ’
’ , t . . a 4, - .I 3 u o

. ’- v îHeureux Epoux, il t’eü maintenant per-
mis d’approcher. Tà jeune Epoufe cit dans

la couche nuptiale. Sa bouche blanche 8;
vermeille reti’emble au lis, àlla rofe , 8c au

pavot doré. VLe nouvel Epoux n’a pas moins de charT
mes. (j’en prends ici tous les Dieux à té-
moins). Vénus l’a comblé de toutes fes
faveurs : mais le jour fuit : avancez, ne
tardez pas.



                                                                     

de Catulle. in
Celui qui entreprendroit de ravoir le

nombre de vos tendres Cartellès, calcule-
mit plutôt les fables de la Lybie’, St les
Aitœsqui étincellent au milieu de la nuit...

livrez-vous à tout votre amour : rien
hes’y Oppofé rayez promptement des exi-
fants aimables : il ne convient pas, qu’une
famille auûî ancienne , fait fans rejettenSg
qu’il en naiüë toùjburs’ d’âge en âge.

Quel plaiür de voir fur le fein de fa mare
chérie, un jeune Torquatus, tendre l’es

“mains délicates vers l’on pere; lui [burin
agréablement avec Tes petites levres à demi-

. elofes(1). ,
PuiîTe-tàil reËemble’r tellement à fôn pare

Manlius , que les étrangers le reconnoiüènt
“me: pour fun fils! qu’ime refîëmblancè

(1) Quel ünage naïve! que] tableau affam-
Bhnt! Comme tout èft dansln nature: le Pnëœ
ne nous peint pas l’enfant, il nous le Montre
cfeétivement entre les bras de fa tendre meta.
On voit ce fourire doux 81 enfantin . Ces petites.
havres exitr’ouverte’s : comme les diminutifs du
Latin l’ont charmants. Tous les veis de ce:
Epithalame font coulants , harmonieux, 81 les
tom araifons duiplus beau choix. C’ef’t ninfi
.ue ’on forme de planeurs lieurs fuaves & odo-
’férantes. un bouquet, digne d’approcher du

fait: de la charmante Thémire. ’



                                                                     

en Marteau: I I
parfaite annonce la chatteté de fa maie!

AU MOINEAU DE LESBIE.

Rhum: Moineau; délice: de ma Lef-
bie 9 mon amante a coutume de Badiner
une toi.- me te cache dans fou 132m; te
préfente le doigt; quand tu le“ deal-es :

m’agace; provoque ces coups de bec adou- .
blés. cette Lesbie qui mû: me: plus
doux tranfports; fe livre avec «115:1 je ne
fais quels jeux délicieux, nan de charmer
on peu fa douleur 8c fes ennuis; Que ne
puis-je comme elle , fortuné Moineau,
jouer 8: folâtrer avec toi; pour calmer les
feux brûlants de mon amour; 8: diŒper
les cruelles inquiétudes de mon une; Ces
jeux feroient aum agréables pour moi, que
le fut pour la léger: Athalante la pomme
d’or qui lui fit goûte“: enfin les douceurs
de I’Hymen (I);

0) La pomme d’or qui dénuda la ceinturé
lite (laguis long-temps : telie en la traduétioti
linéale. Le vers’latin fuit audion à la coutumd



                                                                     

de Catulle. a: g
Fortuné paübreau , ton fort eh trou hem

reux!
Tu fais tous les plaints de me jeune ma!-

n-effe ;
Elle-même t’exeite à becqueter fans celle
Ou l’es doigts délicats, ou fon fein ’amoub

reux.

ce jeu devient pour elle une douce habla
rude;

Du feu qui la confume , il appaife l’ardeur;
Il ramena àpropos 1e calme dans fou cœur ,-
Et bannit pour un temps la tendre inquié-

“MG;

Ah! s’il m’étqit permis, dans mes ennuis

infants.
De jouer avec toi comme fait cette belle!
Ou bien li . comme toi , folâtrant avec au. ,
Je pouvois foulage: les maux que je telline!

Que j’oublierois bientôt le tourment que

’ j’endure! ,j’aurais plus de philh- qu’Athalante autre-

fds , K 4N’en eut au doux moment , où réduite

des Ëîlle; Greçques a: Romainçs’qui i peignit

. une Çemtufe, tant qu’elles rafloient. lerges :
l’époux la délioit le jour de leur manage.



                                                                     

5L4 Morcèdüi
Pour fou-heureux vainqueur elle été fa

ceinture. ’ ’ l
M. RÎGOLE!’ DE IUVIGNY;

Chapelle a ’compofé ides Stances pour le
Moineau de Climène. Elles font ries-agréa-
bles. L’amouf si là jalouûe out infpii-é cette

jolie ’piece. I
un: Moineau, délices de Climêne,
Qui l’amufezpar fauts 8L tours badins,
miaulez , mordez galants bruns“ 8; blondins,

a Qui Cupidon à fes genoux arrime;

A mes rivaux limez“ guerre trahi-cilié;
Becquetez-le’s fur-tout,quandleurtendreüë
S’émancipant; Veut dérober“ faveurs Ç

i Qu’amour ne doit qu’à mes vous ardeurs:

Daignez fervir le beau feu qui me Brûle ,

Sulvez Climène, 8.: gardez fes appas; .
Quoique ne fois difert tam: que Catulle;
Vers louangeurs ne vous manquefont pas:

Si méprifez les tributs de ma veine,
Ne me privez pour cela de vos foins:
Bifcuits friands je vous promets , du moins
Vous vous tiendrez à cette offre certaine :
Bien je cannois votre morale faine.

Sages Moineaux, toujours folidité la V
me



                                                                     

de Catulle, il;Fixe VOS goûts; plaiür l’eul vous amuïe,

Il faut jouir, c’eûllà votre maxime .
Dogme chez nous follement contefté.

u

En vous ; Moineau , conüclent: de mes feux g
Cher favori de l’objet une j’adore; .
Chaüèz 5 mordez mes rivaux dangereux;

Pur cris perçants, par infulte foudaine;
Ïnterrompez leurs difcours amoureux;
Ne permettez à l’aimable Climène
Que d’écouter le récit de me: feux.

à?! *- .ÎA LESBÎIE;

32E; bien; ne font pas plus heureux ,f
8: même le font beaucoup moins (s’il cit
polîîble) que le“ mortel fortuné , qui, anis
près de toî, peut té regarder, t’entèudre,

8e te voir lui fourire avec douceur . . ; .
Sitôt queje t’apperçois, ô me Iaedbie .
mon me fe trouble; à s’égtre : je perds
la) voix à un feu brûlant; coule dans me:
veules,- Je n’entends qu’un bruit confus;
8: mes yeux fe couvrent d’un nuage épela;

P ” ,



                                                                     

2x6 Morceaux e
Cette Ode eft calquée fur POde de Sapha

.à fon amie. La copie oit au-deûbus de l’os
riginal, 8: ne peut foùtfrir la comparaifon;

a, . . “m. .. (a
Ac LA MÊME.-

Ë; Îv’ons pour rions aimer, ô ma chere
Lesbie , fàns nous embarrafl’er des vains
murmures de la. vîeillefï’e chagrme; Le ib-

leil fe couche , 8: peut fe lever le lende:
main : mais quand nos jours rapides fe fdnc
envolés , nous femmes enlevais dans une“
nuit éternelle. Donneùmoi mille baifers;
enfaîte cent 2 mille autres enfuite,“ encore
cent , encore mille, 8: piné” cent Lorfque
tu m’en auras accordé pluüeurs mille , nous

les confondrons tous enfemble, de peut
que nous ne fashions le nombre ,- ou qu’un

jalon): ne nous porte envie , en apprenant
que néons nous fommes donné amant de:
baifers;

Ne vivons que pont nous aimer ,
Et lamons mur-niare: la vieillcffe ennemie;
Occuponà-nous fans cène ,- ô tua chère Lesbie ,

Du bonheur de nous embrumer;
1mm; qùî Îéàànd la Ïumiere ,



                                                                     

Ü a! Gaulle. ’ 11?
Finif 8: recommence également fou cours ;
M313 “quand la mort nous frappe , hélas! c’etf

pour toujours
Qu’elle nous ferme la paupiere.

A Proütons du jour qui. nous luit;
Donneqnoi cent baillets; donne-m’en mille-

encoreà AConfondons-les enfemble , à que l’envie

ignore” A ,Le charnu: heureux qui nous féduit.

Qu’un inapénémble myftere ü ”
Ëte fur nos plaints un voilé of’ücie’ug;

doivent à l’Amour leur prix délicieux:
Que fou flambeau feu] 1e: éclaire!-

Dàns nos tendres embrdï’eme’nts ,

herchons-nous au: yeux de tout ce qui
rcfpire 3 -

Jaloux de nos boilers, un dînât: peut nous

nuire
l Par les plus noirs enchantemmts.

y Aimer , e’e’lt vivre, 6m: Lesbie!
Jufons-nous que nos feux ne s’éteindront

jamais.; e ’
Et donnons à l’Amour, jaloux de l’es wen-

faits, , ,  Tous les moments de notre vie.
M: 3.1me ne Jnndkr.

l? a î



                                                                     

et 9 Morceau; l

SUR LA MÊME

3:11am: me dit toujours des injuresz’
elle ne peut fe taire lin- mon fujet. Je veux
mourir , ü Lesbie ne m’aime. Quelle en cit
la preuvePa je la maudis tout le jour;
8c cependant je veux périr, li je ne brûle
pour “elle. J’aime&je hais; Pourquoi cela ,
m’allez-vous demander : je n’en fais rien;
mais je le feus , 81 je fait cruellement tout:
mente.

Philis’ dit le diable de moi ;

De l’on amour 8: de fa foi,
C’elt une preuve allez nouvelle: r
Ce qui me fait croire pourtant
Qu’elle m’aime effeâivement ,

C’ett que je dis le diable d’elle,
El: que je l’aime éperdument.

Le COMTE DE BUSSI RABUTIN’.’

j SUR LA MÊME
MA Lesbîe (lit qu”elle aime mieux
s’unir à m’ai qu’à tout autre; qu’à jupiter
Élu-même, quand il le’deûrerom Elle le“
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dit z mais il faut écrire fur l’aile des vents,
&fur les flots rapides, ce qu’une maîtreife
promet à fou amant palüonné,

Je ne puis m’empêcher de mettre ici fous
les yeux du leéteur une Villanelle de l’Abbé
Defportes : elle cit f1mple, aifée, d’une
naïveté charmante : on croiroit qu’elle a
été comparée par Chapelle &Bachaumont,
par la.F:re ou Chaulieu,

Rofette, pour un peu d’abfence,
Votre cœur vous aVez changé;
En moi lâchant cette inconitançe ,
Lemien autre part j’ai rangé,
Jamais plus , beauté f1 légere ,
Sur moi un: de pouvoir n’aura.
Nous verrons, volage Bergere,
Qui premier s’en repentira

Tandis qu’en pleurs, je me coutume ,
Maudiüànt cet. éloignement , V l
Vous qui n’aimez que par coutume,
Cardfez un nouvel amant,
Jamais léger: girouette
Au vent ü-tdt ne fe vira:
Nous verrons , Bergere Roiëtte ,
Qui premier s’en repentira,

Où font tan: de promenés feintes,
Tant. de pleurs verrés en partant?-



                                                                     

ne Mamaùx l
ERFil vrai que ces trilles plaintes
Sortillënt d’un cœur incombant?

Dieux! que vous êtes menfongerel ’
Maudit fait qui plus vous croira;
Nous “verrons , volage Bergerie,
Qui premier s’en repentira.

Celui qui a gagné. ma place

Ne vous peut aimer tant que moi;
Et celle que j’aime vous palie ,
De beauté, d’amour 81 de foi.
Gardez bien votre amitié neuve ,
La mienne plus ne variera:
Et puis nous verrons à l’épreuve ,
Qui premier s’en repentira.

SUR QUINCTIAnET LESBIEs.

QUinâia paroit belle à pluüeurs; , un
moi je la trouve blanche, gram .e 8:

drone; voilà ce que je penfeî Ces qualités
prifes repavement ont de la beauté; mais
je nie que ,l’enfemble en [oit beau: en effet
nuls charmes dans un li grand corps; pas
une feule grue: dans une li grande perfonne.
C’eft Lesbie qui eii belle; a: d’autant plug
Charmante, qu’elle a dérobé à toutes let
femme; à la fois toutes leurs graces.



                                                                     

deÇatulIe. sur

SUR. LE RETOUR DU
PRINTEMPS.

B Eja Je Printemps ramena de douces
chaleurs : déjq les vents fougueux de l’é-

quinoxe fe tarifent. .8: le (hume délicieux
du zéphir leur fuccede, Catulle, abandonu
nous les plaines de la Phrygie , & les
campagnes fécondçs de la brûlante Nicée.
Volons vers les villes fameufas de l’Afxe;
déja mon efprit “flammé brûle du deür de

voyager : déja cette pailion fait renaître
la vigueur dans mes pieds impatients, Adieu
donc, douce fociété de mes amis; (infèrent:

chemins nous reconduiront dwerfement
dans nos maifons , que nous avons quittée:

mous enfemble , pour de longs voyages,

7%



                                                                     

ç“: Morceau: -

sur; LA mon DE son?
FRÈRE (x).

EN proie à. la douleur, confumé par
un chagrin continuel, il mitait impoilible ,
mon cher Hortalus , de cultiver les neuf

“fuyantes Sœurs. Deirenu le jouet d’un de?
luge de maux , mon citait ne peut pro:
duire des vers doux à agréables. Mon fret:
fient de franchir le ûeuve redoutable du
Lèche. je n’entendrai donc plus ces du;
cours , 6 mon fiera, toi que je chériü’ois
plus” que la vie ! Déformais je ne jouirai
plus de ton aimable préfence l Ah ! malgré
les cruels deltins je t’aimerai toujours. Ta
mon rendra tous me: vers mites 8: luguà

. . . 6 mon fare, tu viens donc
(hêtre enlevé à ton fnere malheureux ! En
mourant , tu as détruit mon bonheur. Tous
mes biens ont .été anéantis a ta mon.
Tous les plaints , toutes les délices que je

“ goûtois au fein de l’amitié & de la terne
n.

(x) j’ai réuni les vers que fonpire Catulle fur
la mon de l’on frere dans deux pictes diîiërentes.

Elme à gondas , 6: l’antre à Man;
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(hem: fraternelle , tout s’en évanoui avec
toi. J’ai abandopné pour toujours &l’Etu-

de 8c les Mufes. . .

SUR La MORT DU MOINEAU
DE LESBIE.

Ëhurez , Graces, Amours, à, vous
Amants tendres 8c fenlîbles. Le Moineau
de ma Lesbie cit mort : ce Moineau , les
délices de ma Lesbie , 8: qu’elle aimoit plus
que l’es yeux. Il étoit û doux l il connait“-

foit Lesbie , comme une jeune fille con,-
noît fa mere. Il étoit toujours fur fon fein ,
ou voltigeoit amoureufement autour d’elle ,
8: ne falloit entendre l’es doux accents,
que pour fa feule maïa-elfe, Il me mainte“-
nant dans ce çhemin ténébreuxQ d’où l’on

ne revient pointî Je vous maudis , ombres
funeltes des enfers, qui dévorez tout ce
qui e11; charmant, Vous m’avez enlevé un
Moineau ü aimable l quelle barbarie ! in-
fortune Palier-eau l les beaux yeux de ma
Lesbie font gonflés2 8a rongés des pleurs
que tu lui fais verfer,

. 199m. , Gram: Plantez Amours z.
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Le Moineau chéri de Lesbie ,
Vient de finir fes heureux jours:
Les Dieux lui portoient trop d’envie!

Elle l’aimoit plus que fez yeux;
Il étoit li beau , ü âdele i
Mille baifers délicieux
L’enchaînoient toujours auprès d’une, -

Si quelquefois il voltigeoit,
Un ligne , la moindre carafe

’ Tout gum-tôt le ramenoit
Sur le“ beau fein de fa mamelle,

Mais, hélas, cet aimable oifeau
Defcend fur le l’ombre rivage.
Parque inhumaine , ton cif’eau
De l’Amour a détruit l’ouvrage,

Inflexible Divinité,
Rien n’amollit ton cœur barbare 3
Sous les coups tombe la beauté
Dans l’aEœufe nuit du Tartare. l ’ ’

O toi, qui faifois les plaiiïrs
De ma chers St tendre Lesbie, V
Quoi l tu meurs! lès pleurs , l’es impies
Ne peuvent te rendre à la vie ! n

Oiibau digne d?un maillent fbrt ,
Objet de 1glamour le plus tendre!
Vois quels regrets calife ta mort ,.
Par les pleurs que tu fais répandre!

I M, RIGOLEY DE immun


